
Au Québec, terre de spécificités et de francophonie, terre de neige et de canicules, terre
d’érable, il existe ce joyau de l’éducation qu’est le cégep. Ces deux années

préuniversitaires nous permettent de croiser nos parcours avant la séparation imposée par la
spécialisation. Certains n’y viennent que pour réussir ce passage obligé, mais d’autres

décident d’ouvrir leurs horizons à toutes les beautés qui deviennent subitement accessibles à
nos jeunes personnes. De langue à littérature, d’enfant à adulte, de loisir à passion.

 
Québécois, Haïtiens, Français, Européens,

De nos berceaux distincts à nos bières distinctes,
Nous nous croisons à point pour cette joie succincte

Et, ô éternelle, d’être académicien.
 

Notre histoire remonte à loin, très loin. Alors que les forces britanniques surpassaient
celles des Français dans cette guerre de Sept Ans, notre culture et notre avenir étaient en
péril. Toutefois, c’est avec acharnement et volonté que durant plus de deux siècles nous nous
sommes battus pour conserver notre culture, pour continuer à parler une langue majestueuse.
Quand enfin nous nous sommes relevés pour respirer et définir notre nation, dans les années
60, c’est avec force, volonté et amour que nous avons érigé notre drapeau et que nous avons
immortalisé le français dans sa charte, son trône. De cette histoire des plus imprévues sont

nés Anne Hébert, lauréate du prix Femina, Gabrielle Roy, marquée du sceau de l’Académie
Goncourt ou encore l’immortel Dany Laferrière.

 
Cernés de Shakespeare, nous lorgnons Molière,

Depuis cette contrée à jamais convertie.
Le combat incessant de nos aïeux​unis

Au secours de l’azur nous arme à cette guerre.
 

Tout cela pour que demain, ce soit nous, 20 simples humains, qui deviendrons les juges de ces
demi-dieux si prolifiques. Notre seul mérite est de n’avoir pour passion que du papier, mais

c’est à notre tour de nous laisser vous bercer d’amour, pour ce feu ardent que nous
n’arriverons jamais à combler et qui, telle la flamme qui s’éteint en absence d’air, se

meurtrirait d’écritures étrangères. C’est un entrain qui n’a de pareil que celui des autres
lycées qui nous engagent dans une telle épopée.

 
Nous, rats de biblio, admirateurs de plumes,

Embrassons volontiers la passion qui nous consume.
Cet authentique amour, par nos humeurs portées,

 
Nous ballote gaiement, sur avions et péniches,
Au travers des cosmos, des heurs et des années.
À vous notre affection, chers magiciens fétiches.

Montréal, Québec
À bientôt,


